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L’hé ri tage de l’époque Car do so 

et les dé fis du nou veau gou ver ne ment Lula
Jorge TAPIA *

Pour la pre mière fois dans l’his -
toire po li tique bré si lienne, le Par ti des tra -
vail leurs (PT) a ga gné les élec tions pour
la pré si dence de la Ré pu blique. La si gni fi -
ca tion la plus évi dente de l’élec tion de
Luiz Igna cio Lula da Sil va est de re pré sen -
ter pour la pre mière fois l’ac ces sion de la
gauche au pou voir au Bré sil, après trois
ten ta ti ves mal heu reu ses en 1989, 1994 et
1998. Sans au cun doute, la vic toire du PT
aux élec tions pré si den tiel les et sa bonne
per for mance aux élec tions pour le Con -
grès na tio nal (Chambre des dé pu tés et Sé -
nat) re pré sente une nou veau té dans la po li -
tique bré si lienne, mal gré les ré sul tats
mo des tes ob te nus aux élec tions pour les
gou ver ne ments d’Etats.

Elu avec une marge très nette de voix
et une grande lé gi ti mi té ac quise par
61,3 % des suf fra ges ex pri més (52,8 mil -
lions) contre 38,7 % (33,4 mil lions) ob te -
nus par Jose Ser ra du PSDB (Par ti de la
so cial-dé mo cratie bré si lienne), Lula va
gou ver ner à par tir du 1er jan vier 2003
dans une si tua tion po li tique, éco no mique
et so ciale complexe.

En ce qui concerne les Etats, la ma jo -
ri té des gou ver neurs nou vel le ment élus

n’est pas exac te ment fa vo rable au nou -
veau pré si dent.  Il  va être obli gé de
coexis ter avec un groupe de gou ver neurs
dont la ma jo ri té (16 Etats) ap par tien nent
aux prin ci paux par tis qui sou te naient le
pré si dent Car do so, le PMDB (Par ti du
mou ve ment dé mo cra tique bré si lien), le
PSDB et le PFL (Par ti du front li bé ral).
Les par tis de gauche ré gi ront les onze
Etats res tants. Au ni veau des élec tions
des gou ver neurs, le PT n’a pas ob te nu de
ré sul tats bril lants. Il n’a conquis que trois
Etats de faible im por tance et per du ce lui
de Rio Grande do Sul dont il gou verne la
ca pi tale, Por to Alegre de puis seize ans.

Les ré sul tats des élec tions pour les
gou ver neurs d’Etat lais sent pré sa ger des
dif fi cul tés pour le nou veau pré si dent,
prin ci pa le ment à cause de l’in fluence
qu’exer cent ces der niers sur les grou pes
par le men tai res à la Chambre des re pré -
sen tants et au Sé nat.

A l’in verse, les ré sul tats à la Chambre 
des re pré sen tants ont été fa vo ra bles au
PT. Le groupe de dé pu tés pe tis ta est pas sé 
de 58 à 91 mem bres sur 513 au to tal, alors 
que le PSDB du Pré si dent Fer nan do
Enrique Car do so a per du 22 siè ges. En
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même temps, les par tis du centre, le
PMDB et le PFL conser va teur, ont connu
eux aus si une pro gres sion, res pec ti ve -
ment de 73 à 87 siè ges et de 84 à 98.

De la même fa çon, les ré sul tats aux
élec tions sé na to ria les mon trent une crois -
sance im por tante du PT qui est pas sé de 8
à 14 sé na teurs sur 81 et une ré duc tion si -
gni fi ca tive du PSDB qui a vu sa par ti ci -
pa tion chu ter de 14 à 11 siè ges. Le PFL a
main te nu ses ré sul tats avec 19 siè ges et le 
PMDB a connu une ré duc tion de son
groupe de 23 à 19 sé na teurs. Les pe tits
par tis de gauche ont pra ti que ment main -
te nu leur re pré sen ta tion. D’une fa çon gé -
né rale, les ré sul tats tant à la Chambre
qu’au Sé nat font du PT le prin ci pal ga -
gnant et du PSDB le plus grand per dant ;
ce pen dant, les par tis tra di tion nels comme 
le PFL et le PMDB ont pu main te nir leur
ni veau de re pré sen ta tion.

Mal gré l’im por tance de l’avance de la 
re pré sen ta tion par le men taire du centre
gauche, le demi-échec à l’élec tion des
gou ver neurs ex pose le pré si dent à une si -
tua tion qui exi ge ra de lui une ca pa ci té
consi dé rable de né go cia tion. Il est vrai -
sem blable que le nou veau pré si dent bé né -
fi cie ra du cli mat apai sé dans le quel se
sont dé rou lées les élec tions et des ap puis
re çus de sec teurs tra di tion nel le ment op -
po sés au PT.

D’ail leurs, les pre miè res dé cla ra tions
mo dé rées, fa vo ra bles à un dia logue avec
le pré si dent Lula, d’une partie des gou -
ver  neurs  p r in  c i  paux d’op po  s i  t ion ,
comme ceux des Etats du Mi nas Ge rais,
de l’Aé cio Ne ves (PSDB) et du Rio
Grande Sul Ger ma no Ri got to (PMDB)
sem blent confir mer cet ac cueil bien veil -
lant. De plus, Lula a bé né fi cié de l’ap pui
de  l ’an  c ien pré  s i  den t  José  Sar  n e y
(PMDB) au Sé nat. Tout cela laisse en tre -
voir la pos si bi li té d’un ac cord po li tique

entre les gou ver neurs et la di rec tion du
groupe par le men taire, et même, pa ra -
doxa le ment, le sou tien d’une partie du
PMDB et du PSDB qui pour raient ap -
puyer les ini tia ti ves du PT au con grès na -
tio nal. Evi dem ment, ces ap puis vont
exi ger des conces sions que le pré si dent
Lula semble dis po ser à faire mal gré les
ré ti cen ces déjà ma ni fes tées par les dé pu -
tés pe tis tas. 

Du point de vue ins ti tu tion nel, il est
im por tant de men tion ner la créa tion, à
l’ini tia tive du Pré si dent Car do so, d’une
struc ture com posée d’une cin quan taine de
conseil lers choi sis par le nou veau pré si -
dent et char gés d’as su rer la tran si tion entre 
les deux équi pes gou ver ne men ta les. 

L’ob jec tif est de per mettre une tran si -
tion ins ti tu tion nelle co or donnée et de sur -
mon ter  les ris ques de dis con ti nui té
d’in for ma tion entre le gou ver ne ment sor -
tant et les nou veaux oc cu pants de l’ap pa -
reil d’Etat. 

Pour le fu tur pré si dent, cette struc ture
de tran si tion re pré sente un ins tru ment im -
por tant à la fois pour connaître la si tua -
tion éco no mique vé ri table, celle des
dif fé rents mi nis tè res et se cré ta riats d’Etat 
et pour dé sa mor cer par avance toute ten -
ta tive d’ex ploi ta tion dé ma go gique de
l’ar rivée de la gauche au pou voir. De ce
point de vue, cette in no va tion cons titue
un signe de ma tu ri té dont on peut pen ser
que Lula va bé né fi cier. 

La si tua tion ma cro-éco no mique : 
vul né ra bi li té ex terne 
et fra gi li té fi nan cière

Sur le plan éco no mique, le nou veau
gou ver ne ment pe tis ta va trou ver une si -
tua tion dé li cate à cause de sa vul né ra bi li -
té ex terne, de la fra gi li té fi nan cière du
sec teur pu blic, du re tour pro gres sif de
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l’in fla tion et, en fin, de la pres sion mo né -
taire sur le real.

Ces élé ments re flè tent la crise de la
stra tégie de li bé ra li sa tion et d’ou ver ture
com mer ciale de l’éco nomie bré si lienne
adoptée au cours des an nées 90. Ce mo -
dèle a at ti ré les in ves tis se ments étran gers
di rects comme mé ca nisme de base du fi -
nan ce ment, alors qu’en même temps plu -
s ieurs  so  c i é  t é s  pu  b l i  ques  é ta ien t
pri va ti sées, par ti cu liè re ment dans les sec -
teurs des in fras truc tu res et de la si dé -
rurgie. Avec l’ou ver ture de l’éco nomie
bré si lienne à la concur rence ex terne, cette 
li bé ra li sa tion a été l’un des pi liers prin ci -
paux de la stra tégie éco no mique des an -
nées 90. 

Après quel ques ten ta ti ves in fruc tueu -
ses de lutte contre l’in fla tion, celle-ci a pu 
être ré duite grâce au plan de sta bi li sa tion
de l’éco nomie pen dant les an nées 1994 à
2001 ; au cours de cette pé riode, l’in fla -
tion a connu une ré duc tion spec ta cu laire,
de 2406 % en 1994 à 10,4 %, en 2001.

Mais il faut no ter que la lutte contre
l’in fla tion a connu des suc cès dans un
contexte où l’éco nomie bré si lienne ne bé -
né fi ciait pas de bons taux de crois sance.
Ces suc cès ont eu lieu dans une pé riode
de crois sance mo deste, en com pa rai son
avec la pé riode his to rique d’in dus tria li sa -
tion (1930 – 1980) au cours de la quelle le
Bré sil avait connu des taux de crois sance
moyens de 7 % par an. Ce pen dant, ce suc -
cès contre l’in fla tion s’est ac com pa gné
d’une moindre pro gres sion de la crois -
sance no tam ment de puis 1998.

Au-delà de la mé dio cri té de la crois -
sance, la pro gres sive dé té rio ra tion de la
si tua tion ma cro-éco no mique cons titue un 
su jet de préoc cu pa tion ma jeur. Cette dé -
té rio ra tion touche les fi nan ces pu bli ques
et la ba lance des paie ments, par ti cu liè re -
ment en ce qui concerne le dé fi cit des

tran sac tions cou ran tes, mais elle s’est tra -
duite aus si par la hausse du chô mage. 

La dette ex té rieure du pays a connu
une aug men ta tion si gni fi ca tive de 148,3
mil liards de dol lars en 1994 à 228,1 mil -
liards en 2001, en même temps que la
dette cou rante de l’en semble du sec teur
pu blic est passée de 29,2 % du PIB en
1994 à 53,1 % en 2001. Si mul ta né ment,
le PIB qui s’est ac cru de 5,9 % en 1994 a
connu une moindre pro gres sion entre
1998 à 2001  (à l’ex cep tion de 2000, avec
4,3 %). Ce ra len tis se ment a eu un ef fet
im por tant sur le chô mage. Ain si l’in di ca -
teur of fi ciel du chô mage pour l’en semble
du pays a at teint 7,6 % en oc tobre 2002. 

Le chô mage a tou ché en par ti cu lier la
ré gion la plus in dus trielle du pays, São
Pau lo, qui a vu son taux s’éle ver de
17,9 % à 20,4 % dans la ré gion mé tro po li -
taine entre dé cembre 2001 et avril 2002
(DIEESE-SEADE 2002).

Ce pro blème du chô mage ne peut pas
être ap pré cié seu le ment en ter mes de
stocks (le nombre de de man deurs d’em -
ploi) mais il faut l’en vi sa ger en ter mes de
flux. En ef fet, la po pu la tion qui ar rive
chaque année sur le mar ché de l’em ploi
est consi dé rable. Se lon le DIEESE (De -
par ta men to in ter sin di cal de Esta ti cas e
Estu dos So cio-Eco nô mi cos), rien que
pour ab sor ber les nou veaux contin gents
qui ar ri vent sur ce mar ché, il se rait né ces -
saire de créer 1,6 mil lion de pos tes de tra -
vail. 

Du point de vue ma cro-éco no mique,
le défi prin ci pal du fu tur gou ver ne ment
est la ges tion de la dette in té rieure et ex té -
rieure. Se lon les pré vi sions de la Banque
cen trale bré si lienne, en 2003 les be soins
de fi nan ce ment du pays se ront de 43,4
mil liards de dollars. Cette somme re -
couvre à la fois les 28 mil liards cor res -
pon dant au rem bour se ment de la dette
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ex té rieure et aux 15,4 mil liards de dé fi cit
dans les tran sac tions cou ran tes.

Se lon la Banque cen trale bré si lienne,
pour ho no rer ses det tes, le Bré sil au rait be -
soin d’une part d’un ap port d’in ves tis se -
ments étran gers de l’ordre de 17 mil liards
de dol lars et d’autre part, de nou vel les li -
gnes de fi nan ce ment à hau teur de 26,5
mil liards de dol lars pour les en tre pri ses
pu bli ques et pri vées. L’al ter na tive se rait
d’avoir re cours aux 24 mil liards dis po ni -
bles à la suite de l’ac cord si gné avec le
FMI en août 2002. Ce pen dant, cette der -
nière so lu tion pour rait avoir un coût po li -
t ique très  éle  vé  pour  le  nou veau
gou ver ne ment parce qu’elle im pli que rait
l’ac cep ta tion ou la re né go cia tion (éga le -
ment oné reuse) des gains pri mai res né go -
ciés dans l’ac cord avec le FMI.

Par ail leurs, la si tua tion n’est pas ras -
su rante en ter mes d’évo lu tion de la dette
in terne. Celle-ci, ali mentée par une su ré -
va lua tion du taux de change avec le dol -
lar, pen dant la pé riode de 1994 à 1999 et
une po li tique de taux d’in té rêts très éle -
vés, a dé bou ché sur un dé ve lop pe ment
ex po nen tiel de la dette in té rieure. Au -
jourd’hui, en vi ron 40 % de la dette in -
terne est déjà indexée sur le dol lar. Par
consé quent, les mou ve ments de dé pré cia -
tion qu’a connus le real entre 1999 et
2002 ont eu un ef fet im mé diat sur la
crois sance de la dette in terne li bellée
en dol lars.

Pour le nou veau gou ver ne ment, le
défi à court terme sera de ré ta blir les fa ci -
li tés de cré dit ex ter nes et de re né go cier
l’éche lon ne ment à plus long terme des
det tes in té rieure et ex té rieure, ce qui
exige une im por tante ca pa ci té de né go -
cia tion au plan prin ci pa le ment in ter na tio -
nal. 

Sor tir du piège de la dette exi ge ra de
re ve nir à une po li tique de taux d’in té rêts

moins éle vés, de sta bi li ser les tur bu len ces 
mo né tai res, d’aug men ter sen si ble ment
les ca pa ci tés d’ex por ta tion du pays et, en -
fin, de ré duire les im por ta tions de biens
in ter mé diai res et d’équi pe ment.

Après chaque dé pré cia tion de la
monnaie, les éco no mis tes nous ont ha bi -
tués à des pro jec tions op ti mis tes sur les
pers pec ti ves de crois sance du com merce
ex té rieur bré si lien. Mais, mal heu reu se -
ment, les ré sul tats de la ba lance com mer -
c ia le  cor  ro  bo  ren t  ra  re  ment  l eu r s
pro nos tics. Fon da men ta le ment, l’évo lu -
tion de la com po si tion des ex por ta tions
bré si lien nes au cours des quinze der niè res 
an nées in dique une ré duc tion de la part
des pro duits ma nu fac tu rés à forte va leur
ajoutée et une crois sance des pro duits
semi éla bo rés et des com mo di ties .

Le pro jet du nou veau gou ver ne ment
est de sti mu ler un pro ces sus de ra pa trie -
ment de la pro duc tion, de dé fi nir une po -
li tique in dus trielle sé lec tive, d’élar gir les
li gnes de fi nan ce ment des en tre pri ses bré -
si lien nes y com pris les pe ti tes et moyen -
nes et de pri vi lé gier le mar ché in té rieur.
On ne peut es comp ter que les ré sul tats de
ces me su res se pro dui sent à court terme,

Comme l’a dit le fu tur pré si dent Lula, 
le de gré de li ber té du nou veau gou ver ne -
ment pour l’an pro chain sera ré duit. La
grande in cer ti tude de l’éco nomie in ter na -
tio nale touchée à la fois par les scan da les
fi nan ciers d’Enron et de Worl dCom, par
la crise de la nou velle éco nomie et par le
spectre de guer res à ve nir ag grave les dif -
fi cul tés pro pres au Bré sil. 

Ain si, pour ré su mer, la si tua tion éco -
no mique dont hé rite le gou ver ne ment est
ca rac té risée par une vul né ra bi li té ex terne
ac centuée, une fra gi li té fi nan cière du sec -
teur pu blic, un re tour pro gres sif de l’in -
fla tion, une aug men ta tion du chô mage et
une faible crois sance de l’éco nomie. Ce -
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pen dant, le défi prin ci pal à court terme
pour le pré si dent sera de trou ver la clé du
re fi nan ce ment de la dette ex té rieure et
des tran sac tions cou ran tes. 

L’hé ri tage so cial et la prio ri té du 
com bat contre la pau vre té et la faim

Par mi les nom breu ses for mes d’iné -
ga li tés so cia les qui mar quent l’his toire du 
Bré sil de puis des dé cen nies, le pro blème
le plus aigu est ce lui de la pau vre té ur -
baine et ru rale. Se lon les éva lua tions d’un 
or ga nisme gou ver ne men tal, l’ins ti tut de
re cher ches éco no mi ques ap pli quées
(IPEA), en 1999, 14,5 % de la po pu la tion
bré si lienne vi vait dans des condi tions de
mi sère, et 34 % avait un re ve nu in fé rieur
au seuil de pau vre té. Ces deux contin -
gents re pré sen taient res pec ti ve ment 22
mil lions d’in di gents et 53 mil lions de
pau vres. De tels chif fres tra dui sent bien
les for tes iné ga li tés de condi tions so cia les 
et par ti cu liè re ment de dis tri bu tion de la
ri chesse que connaît le Bré sil.

La même année, les 10 % les plus ri -
ches avaient un re ve nu moyen 28 fois
plus éle vé que ce lui des 40 % les plus
pau vres. 

Cette si tua tion con traste avec un dis -
cours op ti miste qui s’appuie sur les ré sul -
ta ts  im mé  d ia t s  de  l a  r é  duc  t ion  de
l’in fla tion sur le pou voir d’achat des plus
pau vres. Ce lui-ci a connu une aug men ta -
tion pen dant la pre mière phase du Plan
real (1994 -1998). Mais cette amé lio ra -
tion a fait long feu. Dans un contexte de
mé diocre crois sance et d’ag gra va tion des
condi tions so cia les, le dé bat sur la pau -
vre té a re sur gi de ma nière plus in tense si
bien que le gou ver ne ment Car do so a été
conduit à créer un fonds na tio nal de com -
bat contre la pau vre té doté d’un bud get
d’en vi ron 45 mil liards de reais.

Re con nais sant l’ur gence des ques -
tions de la pau vre té et de la faim, le nou -

veau pré si dent a choi si d’en faire une ac -
tion prio ri taire. La pro po si tion de Lula
pour af fron ter ce pro blème est connue
sous l’ap pel la tion « pro jet faim zéro ».
Pour lui, il est né ces saire d’al ler au-delà
de la mo bi li sa tion so ciale par l’ac tion ca -
ri ta tive et d’in té grer ce pro jet dans le
cadre d’un dé ve lop pe ment éco no mique à
vo ca tion so ciale. Bien que la so lu tion à
moyen et long ter mes re pose sur l’offre de
tra vail et la re dis tri bu tion des re ve nus dans 
un contexte de crois sance sou tenue, le
nou veau pré si dent a déjà an non cé la créa -
tion d’un se cré ta riat de l’ur gence so ciale
char gé de mettre en œuvre des ini tia ti ves
im mé dia tes pour com battre la faim et les
si tua tions de pau vre té ex trê me.

L’ob jec tif prin ci pal du « pro jet faim
zéro » est, au cours du qua trième Plan
(2003-2006), d’as su rer la sé cu ri té ali -
men taire à 10 mil lions de fa mil les (en vi -
ron 46 mil lions de per son nes), clas sées en 
état de pau vre té et de mi sère. Ses trois
prin ci pa les prio ri tés se ront de ré duire le
prix des ali ments, de ga ran tir leur dis tri -
bu tion y com pris dans les ré gions les plus
pau vres et d’of frir à la to ta li té des grou -
pes en si tua tion d’ex trême pré ca ri té des
pro gram mes de se cours spé ci fi ques. 

Le mé ca nisme choi si pour réa li ser ce
pro gramme est la dis tri bu tion de bons
d’une va leur de 5 000 et 15 000 reais, des -
ti nés aux fa mil les qui dé pen sent moins de 
76 reais par tête pour l’ali men ta tion. Ces
bons pour ront être échan gés contre de la
nour ri ture dans un ré seau d’éta blis se -
ments agréés, re cou vrant à la fois des su -
per mar chés et le pe tit com merce.

Le coût de ce pro gramme contre la
faim est éva lué à 5 mil liards de dol lars
dont la moi tié pro vien dra du fonds na tio -
nal de com bat contre la pau vre té. L’autre
moi tié, se lon le PT, de vra être ob tenue au -
près des or ga ni sa tions in ter na tio na les et
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des en tre pri ses en échange d’exemp tions
fis ca les ac qui ses si el les con tri buent au
pro gramme sous forme de dons ou de dis -
tri bu tions de nour ri ture. 

L’am bi tion et l’am pleur du « pro jet
faim zéro » ain si que les be soins en fi nan -
ce ment qu’il re quiert re pré sen tent le
grand défi so cial au quel le gou ver ne ment
doit faire face. Se lon les mots de Lula
lui-même, ce pro jet sera sa « prio ri té so -
ciale im mé diate ».

Le monde du tra vail 

Par mi les thè mes les plus sen si bles,
étant don né la base ou vrière du Par ti des
tra vail leurs, fi gu rent le mar ché du tra vail
et la né go cia tion col lec tive. Deux su jets
de l’agen da de ré forme de la lé gis la tion
du tra vail se dé ta chent : l’au to nomie de la 
né go cia tion syn di cale et l’in tro duc tion de 
mo di fi ca tions dans les con trats de tra vail
pour sti mu ler les for mes flexi bles d’em -
ploi.

L’hé ri tage de Car do so …

Entre 1994 et 2002, le gou ver ne ment
de Fer nan do Hen rique Car do so a choi si
une stra tégie qui consis tait à in tro duire
des mo di fi ca tions gra duel les et ponc tuel -
les dans la Con so li daç ão das leis do Tra -
bal ho (CLT), la lé gis la tion sur l’em ploi et 
le tra vail, et même dans la Cons ti tu tion de 
1988 à tra vers plu sieurs dis po si tifs lé -
gaux. Comme le per met la loi bré si lienne, 
il est ain si par ve nu à des chan ge ments
cons ti tu tion nels en re cou rant à des me su -
res « pro vi soi res » ou à de sim ples dé -
crets. 

Cette stra tégie a dé bou ché sur un pro -
ces sus de dé ré gle men ta tion du mar ché du 
tra vail : une flexi bi li sa tion des condi tions
de ré mu né ra tion et d’uti li sa tion de la
main-d’œuvre. Mais elle a aus si en traî né
des li mi ta tions de l’exer cice du droit de

grève ain si que des mo di fi ca tions dans la
struc ture syn di cale et la « Jus tice du tra -
vail » (Jus ti ça do Tra bal ho), ju ri dic tion
dont re lè vent les con flits du tra vail.

Pour l’es sen tiel, le pro ces sus de flexi -
bi li sa tion du sys tème in dus triel a été jus -
ti fié comme un moyen de ré duire le coût
du tra vail pour les em ployeurs en ré fé -
rence aux condi tions d’uti li sa tion du tra -
vail.

Cette stra tégie fait suite au dia gnos tic
se lon le quel le coût éle vé du tra vail et des
char ges so cia les se rait un obs tacle à la
créa tion d’em plois. Ces coûts éle vés, à
leur tour, se raient ori gi nai re ment dus à la
ri gi di té de la ré gu la tion du mar ché de tra -
vail, qui se rait pré ju di ciable à la com pé ti -
ti vi té des en tre pri ses. La flexi bi li té des
con trats et la ré duc tion des coûts so ciaux
du tra vail se raient donc les condi tions
fon da men ta les pour aug men ter le ni veau
de l’em ploi, pour ré duire le chô mage ain -
si que le mar ché du tra vail « in for mel ».

Par mi les prin ci pa les me su res de
flexi bi li té ap prou vées pen dant la ges tion
de Fer nan do Hen rique Car do so, il faut
men tion ner cel les liées aux for mes aty pi -
ques de tra vail. Ain si, la Loi nº 9.601 et la 
Me di da Pro visó ria (MP) [acte pro vi soire] 
nº 1.709, de 1998, or ga ni sent res pec ti ve -
ment les con trats à durée dé ter minée et à
temps par tiel. La pre mière a in tro duit le
con trat de tra vail tem po raire et la mo du -
la tion de la journée de tra vail par la voie
de la créa tion de la « banque des heu -
res » . La Me di da Pro visó ria , a ré gle men -
té le con trat à temps par tiel de fa çon à au -
to ri ser une durée de tra vail de 25 heu res
par se maine au maxi mum .

Bien que ces me su res aient été pré -
sen tées comme sti mu lan tes pour la créa -
tion de nou veaux pos tes de tra vail, leurs
dé trac teurs sou li gnent que leur prin ci pal
ob jec tif a été la ré duc tion des coûts de sa -
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laire et de li cen cie ment. Se lon ces cri ti -
ques, même la « banque des heu res »,
re ven di ca tion syn di cale, a été ap prouvée
sans être ac com pagnée d’une ré duc tion
de la journée de tra vail et du nombre
d‘heu res sup plé men tai res.

Pour les em ployés des ser vi ces pu -
blics, on a aus si fait ap prou ver des me su -
res qui per met tent leur li cen cie ment dans
les cas où l’ad mi nis tra tion pu blique
consi dère que le per son nel est ex cé den -
taire, me su res qui abou tis sent sou vent à
la sup pres sion dé fi ni tive des pos tes (MP
nº 1.522/97).

Le gou ver ne ment a aug men té la flexi -
bi li té des sa lai res de puis 1994 quand le
pro jet de loi sur la par ti ci pa tion des tra -
vail leurs aux pro fits des en tre pri ses
(PLR) a été ap prouvée. Ce dis po si tif lé gal 
est de ve nu, dans le sec teur au to mo bile
par exemple, la partie va riable du sa laire
né go cié dans les conven tions col lec ti ves.
En même temps, le sa laire va riable a rem -
pla cé les clau ses d’aug men ta tion des sa -
lai  res,  ré dui  sant  de cet te  fa çon les
pres sions des syn di cats et les coûts glo -
baux du tra vail dans les en tre pri ses. Plus
tard, en 1995, le gou ver ne ment a in ter dit
toute clause d’in dexa tion des sa lai res.  La
né go cia tion des condi tions de tra vail et
des sa lai res dans les né go cia tions col lec -
ti ves est de puis lors cir cons crite au ni -
veau des sec teurs d’ac ti vi té éco no mique
et des en tre pri ses.

Le gou ver ne ment a aus si in tro duit des 
me su res afin de per mettre la sus pen sion
tem po raire du con trat de tra vail pen dant
les sta ges de for ma tion des tra vail leurs, et 
des pro gram mes pour fa vo ri ser la créa -
tion d’em plois par des me su res de sou tien 
au pe tit com merce, aux ser vi ces, etc.

Enfin, le gou ver ne ment de Fer nan do
Hen rique Car do so a ten té de mo di fier
l’or ga ni sa tion syn di cale et la Jus tice du

tra vail (Jus ti ça do Tra bal ho). Il a ré duit
l’au to nomie qui fonde le droit de grève
des syn di cats. De plus, il a ajou té à la loi
sur la grève (pro jet de loi nº 1.802) des
dis po si tions qui ten dent à rendre res pon -
sa bles les syn di cats dans le cas de mou ve -
ments so ciaux. De ce fait, dans le cas de
grè ves ju gées abu si ves par la Jus tice du
tra vail, des amen des quo ti dien nes très
éle vées sont pré vues pour non-res pect de
la loi.

Quant à l’or ga ni sa tion syn di cale, ce
gou ver ne ment a pro po sé de mettre fin à la 
re pré sen ta tion syn di cale unique par ré -
gion, ce qui a per mis la concur rence entre
dif fé rents syn di cats pour la re pré sen ta tion 
d’une ca té gorie de tra vail leurs sur un ter -
ri toire don né. La Jus tice du tra vail a aus si
été mo difiée de fa çon à op ti mi ser ses pro -
cé du res et à ré duire le temps de ré so lu tion 
des con flits. En consé quence, le gou ver -
ne ment a, d’une part, ap prou vé l’in tro -
duc tion de la « pro cé dure som maire pour
les li ti ges in di vi duels », dont l’en jeu ne
dé passe pas 40 fois le sa laire mi ni mum
(très bas au Bré sil) et, d’autre part, il a au -
to ri sé la créa tion de com mis sions de
conci lia tion préa lable entre les en tre pri -
ses et les syn di cats afin d’évi ter que les
con flits in di vi duels n’ar ri vent à la Jus tice
du tra vail. En somme, dans ce cas, le gou -
ver ne ment a vou lu sti mu ler la libre né go -
cia tion entre les pa trons et les em ployés,
tout en ré dui sant les coûts des pro cès et le
rôle mé dia teur de la Jus tice du tra vail.

Ce bref aper çu de la stra tégie du gou -
ver ne ment Car do so par rap port à la pro -
blé ma tique du mar ché du tra vail et des
re la tions pro fes sion nel les in dique clai re -
ment que le fu tur gou ver ne ment Lula va
ren con trer un pay sage très mo di fié en ce
qui concerne la ques tion du tra vail et de
sa ré forme. 

… et les pro po si tions du PT
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La po si tion du PT a été l’op po si tion
sys té ma tique aux pro po si tions de flexi bi -
li té conçues par le gou ver ne ment Car do -
so. Sur la question des con trats aty pi ques
et des li cen cie ments, le PT a tou jours ac -
cu sé le gou ver ne ment d’adop ter une po si -
tion anti-syn di cale et équi voque en ce qui 
concerne l’ana lyse des rai sons et les so lu -
tions en vi sa gées pour com battre le chô -
mage. Au tre ment dit, le PT a tou jours été
en dé sac cord avec la thèse de la ri gi di té et 
des coûts éle vés des ins ti tu tions du mar -
ché de tra vail, aux quels on at tribue, dans
une large me sure, le chô mage.

Le dia gnos tic du PT as socie le chô -
mage à la stra tégie dé sor donnée d’ou ver -
ture com mer ciale, consi dérée comme
res pon sable de la dés truc tu ra tion des pro -
ces sus pro duc tifs et des consé quen ces né -
ga ti ves sur l’in dustrie. De même, le PT
cri tique for te ment la prio ri té ab solue
octroyée à la sta bi li té mo né taire et au
con trôle de l’in fla tion. Se lon lui, le grand
défi est de gé né rer 10 mil lions d’em plois
entre 2003 et 2006. Pour y ar ri ver le par ti
dé fend les in ves tis se ments dans le do -
maine des in fras truc tu res, du dé ve lop pe -
ment agri cole, du tou risme, etc.

Aus si grave que le chô mage, dit le PT, 
est le pro blème de la pré ca ri té et du tra -
vail in for mel. Comme dans les pays eu ro -
péens, les grou pes les plus tou chés par le
chô mage sont au Bré sil aus si les jeu nes,
les tra vail leurs les moins qua li fiés et les
plus âgés. 

Le pro gramme du PT in siste sur la né -
ces si té de mo der ni ser la lé gis la tion du
tra vail. Les as pects les plus im por tants de
cette mo der ni sa tion sont : 

– l’ex ten sion de la li ber té syn di cale,
ce qui équi vaut à re con naître le ca rac tère
con flic tuel des rap ports entre le ca pi tal et
le tra vail ;

– le ren for ce ment des ins ti tu tions de
re pré sen ta tion syn di ca les et pa tro na les ; 

– la re con nais sance des cen tra les syn -
di ca les ;

– la di mi nu tion du tra vail in for mel ;
– la ré duc tion de 30 % du chô mage

par mi les jeu nes.
Un dé sac cord im por tant existe entre

les prin ci pa les cen tra les sur la flexi bi li té
du tra vail et la ré duc tion conco mi tante
des ac quis so ciaux. Tan dis que la Cen -
trale unique des tra vail leurs (CUT) liée
au PT s’est op posée à la fois à cette flexi -
bi li té et aux li cen cie ments, la Force syn -
d i  ca le  a  a p  puyé  les  in i  t i a  t i  ves  du
gou ver ne ment Car do so sur ces ques tions.

Les au tres ini tia ti ves pro ba bles du PT
se ront :

– de ré duire de 10 % le temps de tra -
vail sans ré duc tion de sa laire ;

– d’in tro duire dans la loi cer tai nes
clau ses vi sant à rendre plus oné reux les li -
cen cie ments pour les em ployeurs, comme 
l’aug men ta tion de l’amende du FGTS
(fonds de ga rantie du temps de ser vice) ;

– d’al ler vers l’ex tinc tion des heu res
sup plé men tai res.

Dans les do mai nes syn di cal et du tra -
vail, le PT de vra adop ter une stra tégie qui
con traste avec celle du gou ver ne ment
Car do so. D’une part, le PT es saie ra de re -
ve nir sur quel ques chan ge ments in tro -
duits par le gou ver ne ment Car do so,
sur tout ceux re la tifs à la flexi bi li té des
for mes de con trat et de li cen cie ment et au
droit de grève. D’autre part, le par ti don -
ne ra la prio ri té à la re dé fi ni tion des rè gles
de la né go cia tion col lec tive ; il pri vi lé gie -
ra les ac cords col lec tifs na tio naux et dé -
ve lop pe ra l’au to nomie de né go cia tion
entre syn di cats et pa trons. Enfin, pour la
pre mière fois, les cen tra les syn di ca les se -
ront re con nues en tant qu’en ti tés lé ga les
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de re pré sen ta tion, ce qu’el les n’étaient
pas jusque-là. 

Quel ave nir ? Entre les dé fis 
de la dette éco no mique 

et l’ur gence de la dette so ciale

Comme nous l’avons dit pré cé dem -
ment, les dé fis que le fu tur gou ver ne ment
du PT de vra re le ver ne sont ni peu nom -
breux ni ba nals. Con sa cré par presque 52
mil lions de voix, Lula a un agen da
complexe à gé rer à court terme.

Du point de vue po li tique, le PT a de
bon nes chan ces de né go cier des sou tiens
au Con grès na tio nal même avec les par tis
de l’an cienne coa li tion, sur tout le PMDB
(Par ti du mou ve ment dé mo cra tique bré si -
lien). Au ni veau des gou ver neurs, la si -
tua tion est moins fa vo rable, mais à court
terme une op po si tion fron tale n’est pas
en vi sagée.

Sur le front éco no mique, les pro blè -
mes sont plus gra ves, les so lu tions plus
ur gen tes et les de grés de li ber té ré duits
pour 2003. Le pro blème cen tral est le re -
fi nan ce ment des det tes ex terne et in terne
et le ré ta blis se ment des li gnes de cré dit
pour les en tre pri ses bré si lien nes. Cela
exi ge ra du gou ver ne ment Lula une pa -
tiente et dif fi cile né go cia tion avec les
créan ciers ex ter nes et les or ga nis mes in -
ter na tio naux.

Sur le plan so cial, les deux prin ci paux 
dé fis pen dant la pre mière année de gou -
ver ne ment se ront, d’une part de gé rer
l’énorme at tente de la po pu la t ion à
l’égard du nou veau pré si dent et, d’autre
part, de mettre en œuvre l’am bi tieux plan
de com bat contre la faim et la mi sère.
Tout cela exi ge ra du nou veau gou ver ne -
ment une grande ca pa ci té po li tique et
tech nique d’au tant plus qu’il s’agit d’un
pro gramme qui concerne une po pu la tion
équi va lente aux trois-quarts de la po pu la -
tion fran çaise. 

Enfin, en ce qui concerne le monde du 
tra vail, le PT pro pose un vé ri table chan -
ge ment de cap, à tra vers le ren for ce ment
des me su res de pro mo tion de la né go cia -
tion col lec tive et des rè gles d’au to nomie
de né go cia tion entre par te nai res so ciaux,
don nant ain si un rôle po li tique ac cru aux
cen tra les syn di ca les et ré vi sant la forme
ac tuelle de la flexi bi li té du tra vail.

Du point de vue stra té gique, le gou -
ver ne ment Lula ga gne ra à élar gir son
agen da au-delà des seuls en jeux éco no mi -
ques s’il veut bé né fi cier du sou tien des
cen tra les syn di ca les, sur tout si l’on consi -
dère qu’il dis pose d’une marge de man -
œuvre ré duite pour sa pre mière année
d’exer cice. Une pos si bi li té pour rait être
de né go cier en prio ri té une ré forme de la
lé gis la tion du tra vail. Deux points prin ci -
paux se raient alors en dis cus sion : la re -
con nais sance des cen tra les syn di ca les
comme en ti tés lé ga les de re pré sen ta tion
et l’in tro duc tion de chan ge ments pour fa -
vo ri ser une né go cia tion col lec tive plus
au to nome, au ni veau des en tre pri ses no -
tam ment. En s’ap puyant sur le ca pi tal po -
li tique de Lula, le PT aura à né go cier ce
chan ge ment à grande échelle, dans une
lo gique de si mul ta néi té et d’in ter dé pen -
dance chère aux spé cia lis tes de la théorie
des jeux.
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